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Foréts cathédrales

pleines et noires d’échos,
lassées, inachevées

de minces lumiéres a naitre

nous sommes ces fines ombres blanches
sur la grande barricade du soir,
ondulations d’espérance

encore vierges

encore vierge,
la couleur des cimes
s’étire dans le nord de nos tétes

on ne sait plus vraiment
ou vont les foréts,

ces cathédrales,

lassées et vierges

sur la grande barricade du soir
on ne voit plus vraiment
le lieu de notre naissance




